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POUR RIRE
- Ah l ce que les hommes ne valent

pas cher I
- Tout le contraire des femmes i

La maitresse.- Eh bien, Juliette.
en s'en allant, le baron a-t-il été géné-
reux, vous a-t-il glissé quelque cho-
se dans la main ?

Juliette.- Non, madame, sur lIs
lèvres.

Madame X . . , très jolie dévote de
la rue St-Denis, donne tous les lundis,
à un pauvre du quartier, une pièce
de cinq cents.

Lundi dernier, cet homme s'est
présenté et a dit à la servante : Pré-
venez votre maîtresse que pendant
les mois d'hiver, c'est dix cents.

Madame.- Je me demande pour-
quoi un homme qui entre plein, se
couche-t-il toujours tout habillé ?

Monsieur.- C'est encore mieux que
de ne pas se rappeler le matin où il a
mis ses habits la veille.

Monsieur.- Ce pauvre X .. , il est
allé rejoindre la grande majorité si-
lencieuse.

Madame.- Tu ne me dis pas que X.
est mort i

Monsieur.- Non, Ilest marié.

Le tailleu - Pourquoi voulez-vous
un gliet boutonnant jusqu'en haut?

Le client.- Pour cacher la cravate
que ma femme m'a donnée pour mes
étrennes.

Elle.- Que ferais-tu si je mourais
subitement t-

Lui.- Oh i ne parle pas de cela. Je
crois que je deviendrais fou.

Elle.- Te remarierais-tu ?
Lui.-- Pas aesez fou pour cela.

- J'ai trouvé un moyen de me dé-
faire des cigares que ma femme m'a
donnée à Noël.

-- Comment fais-tu ?
- Toue les soirs j'eu donne un au

jeune homme qui vient voir ma filie.
Il n'ose pas refuser.

La maman.- Ne trouves-tu pas ce
jeune homme un peu rude ?

La fille.-- oui, maman ; et cepen-
dant, il dit qu'il se ras. tous les ma-
tins.

Le papa.- L'histoire se répbte'elle-
même.

Toto.- A notre école, le maître la
fait répéter par les élèves.

Un Canayen des Etats écrit à ses
parente qu'il y a des maisons telle-
ment hautes à Chicago, que le toit dl.
quelques unes est couvert de neige
toute l'année.

- Mademoiselle X . . est une victi-
me de la Bourse.

- Tu ne me die pas qu'elle spécule ?
.- Non mais son flancé spéoulait,

Lui.- Pourquoi vous débattre tant
que cela, pour un simple petit baiser ?

Elle.- Cela ne fait rien ; je me dé-
fendrai, chaque fois.

Elle.- Ce n'était pas poli de ta part
de bailler ainsi pendant que nous fai-
sions cette visite.

Lui - Il fallait bien ouvrir la bou-
ohe de temps à autre.

Elle.- Je vois dans le journal que
la langue d'une girafe a au moins 18
pouces de longueur.

Lui.- C'est possible, mais elle n'est
pas suspendue par le milieu.

Le client.- Les jambesde mon pan-
talon ont deux pieds de trop long.

Le tailleur.- Combien faut-il en
ôter ?

Le client.- Un demi pouce, au
moins.

Elle.- Ouis-je la première fille que
tu embrasses ?

Lui.- Non, tu es la dernière.
Elle.- La dernière, oh 1 que je suis

heureuse i

- Que t'as dit le phrénologiste ?
- Il m'a dit que j'avais la bosie de

l'honnêteté la plus développée qu'il
eût jamais vue.

- Oui, mais cela ne l'a pas empê-
ché de gratter l'éon que tu lui a don-
né, pour voir s'il était en plomb.

-Que pensez-vous du tableau de
X.- d'après Rubens ?

-Je crois que s Bubens vivait il
serait " après 1' X...

-J'aime l'odeur d'un bon cigare.
-Moi, j'en aime le goût. Alors,

achète un bon cigare, je le fumerai et
tu respireras la fumée.

'Une jeune'marée, le'lendemain 'de
ses nuces, vendit son piano, et acheta
une machine à coudre et assez d'étof-
fe pour faire deux costumes complets
à son mari.

La nouvelle se répandit au dehors
et deux mois après, sesquatre soeurs
s'étaient mariées.

Au restaurant.
-Combien pour un plat de viande ?
-Quinze sous.
-Faites-vou, payer pour la sauce ?
-Non.
-Pour le pain ?
-Non plus.
-Alors donnez-moi de la sauce et

du pain.

Madame (s'apprêtant à sortir). -
Si le bébé venait à s'éveiller, crois-tu
que tu l'entendrais de l'endroit ou
tu-es ?

Monsieur.- (Lisant son journal). -
Je ne crois pas.

UNE PERLE
Une des pi ries de la science humai-

ne, c'est le BA U M E RH U MAL et qui gué-
rit les affections de la gorge et des
poumons

Un mendiant se présente au milieu A la serre du parc Logan:
d'une assemblée de créanciers. Un visiteur.- Pardon, monsieur,

-Que venez-vous faire ici, deman- pouvez-vous me dire si cette plante
de le syndic? appartient à la famille des arbustes?

-Je viens produire ma réclamation M. Pinotea.- Non, monsieur, elle
le failli me donnait à ets par semaine. appartient à la corporation.
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